
î22 Edits, Ordonnances Royaux, ,Ddlarations et
tenoit à ui Compagnie de'nos fujets, laquelle' s'étoit formée pour y étabtli
des Colonies, en vertu des conceflions qui lui en auroient été accordées par
le feu ROi notre très hônoré feigneur et père de glorieufe mémoire, par le
traité paffé le vingt-neuf Avril, mil fix cent vingt-huit, nous ayant été cédée
par un contrat volontàire, que les intéreffés en la dite Compagnie en ont fait
à notre profit le vingt-quatrieine Février dernier; Nous avons ettimé, en ,nime
tems, que pour rendre le dit pays floriffan 'et faire reffentir à ceux qui l'habi.
tent, le même repos et la mêeme félicité dont nos autres fujets jouiffent, de.
puis qu'il a plu à Dieu nous donner la paix, il falloit pourvoir à l'établiffe.
ment de, la juftice,' comme étant le principe et un préalable abfolurnent nécef.
faire pour bien adminiftrerles affaires et affurer le Gouvernement, dont la fo.
lidité. dépend autant de la manutention des loix et de nos ordonnances, que de
la force de nos artes : et étant bien informés que la diftanée des lieux' ett
taop griade pour pouvoir remédier d'ici à toutes chofes, avec la diligence qui
feroit néceffaîre, que l'état des dites affaires fe trouvant ordinairement cha n-
g6s, lorfque rios ordres arrivent fur les lieux ; et que les conjonétures et les
maux preffante ayant befoîn de remèdes plus prompt$ que ceux que nous
*pourrions y apporter de' fi loin. Nous avons cra ne pouvoir prendre uhe
meilleure réfolutitin ,qu'en établiffant une juftice règlée et un 'Confeil fouve.
raindans :le dit pays, pour y faire fleurir les loix, maintenir et appuyer les
bons' chatier'les én&hants et contenir chacun en fan droit, y faifant gatet'
autant qiuil'fe'pourra la meme forme de juflice qui s'exerce dans notre royau.
me, ét de éompofer le dit Confeil Souverain d'uninombre d'Offlcièrs convena-
bles 'poui la rendre:' Savoir, faifons que nous, pour ces caufèé ei autres *
ce nous mouvant, de l'avis de nôtre confeil, où étoient la Reine notre tiès hono.
zée Dame et Mere, notre très cher et très amé freie unique le Duc 0rléans,
notre très cher et très atmé Coufin le Prince de Cuidé, et plifieurs auttés Prin..
ces, grands'et notables Perfoiinaages de notre ConelUl ; 'et de notre certaine
fcience, pleine puiffance et autorité Royale; avons créé, érigé, ordoné 'et
établi, et par ces prdfentes fignées de notre main, créons, érigeori, ordohi.
nons et établiffons un Confeil fouverain, en notre dit pays de la Nouvelle Frace,
à nous cédé comme dit eft, par le contrat de cefilon.de la compagnie à laquelle
la propriété- en appartenuit -: pour étre le dit Confeil fuaverainî fcéant ein notre
Ville de Québec. Nous réfervant néanmoins la- faéulté de-transférer le dit Con.
feil fouverain, en telles Villes et autres lieux du dit Pays;que bon nous frei.
blera, fuivant les occafions et occurrences: lequel Confeil fouverain nous voue

-Ions être compofé de nos chers et biei amés les Sieurs de Mczy, Gouverneur,
repréfentant notre perfonne, De Lavai Evêque de Pétrée, ,ou du premier -Ecel-
fiaftique qui y fera, et de cmig autres qu'ils nommnerone et choifiront, conjoin.
temerit et de concèrt;' et d'un notre Procrireur au dit Confeil fouverain, et
leur feront prèter le ferment de fidélité en leurs mains ; lefquellies rinq per.
fonnes choilies pour faire la fon&ion ,de,Con,feillers 'feront changées ou Conti.
nuées tous les ans, felon qu'il fera eftimé plus à propos et plus avantageux
par les dits Gouverneur, Evéque, ou premier Eccléfiaftique, qui y fera : avoi.s
en outre a4 dit Confeil fouverain donné es attribpé, donnons: et attribuons le

pouvoir


